
L'ornleiir fait «o exposé complet • » Yaleoo-
I s m e et de son influence aor la criminalité et '« 
fatalité. 

Après une suspension de rean-r, d un quart 
d'heure, M Lanaffkmtfoe termine ?on plaidoyer 
contre l'alcoolisme cn disant que 1.» .ges t ion hy-
•rieniuiie passe avant fout. 

Il faut connaître l'alcoolis-ne par lous ses 
gaoyens. L'avenir est a u \ iinlious sobres comme 
remèdes A l'alcoolisme. 

M. Laonelonfçu^ préconise 11:1 eeotratl sévère 
et tous les alcools éuattçer» introduise!» France. 
«Jjuand aux bouilleurs de cru, il c s l ine nue leur 
réglementation est impossible-

La régie est impuissante. 
L'orateur est partisee de la liberté du com-

•terce et de la liberté de vente, mnii il demande 
«jn'un conlrùie rigo'ir^u:;*oit établi chez les dé
faillants. 

La suite de la discussion e s t i e n v o y é e a s-i-
atedi. 

La séance est levée à G h 35. 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES M'NEURS 

iDe notre correspondant particulier) 

Quatrième journée 
P a n s , le 6 ju in 1895 

Séance du matin 
La séance est ouverte sous ia présidence 

bre d'heure* nnique, mais de fixer un 
maximum. 

Et quand inêirie l és so lut ions nue l'on va 
prendre auraient pour résultat d'augmen
ter d'une demi-heure Jeur durée de travail 
il lui semble qu'ils ne devraient pnB hésiter 
à la subir pour le plus grand intérêt de 
tous 1rs travailleurs, et pnnc ipa iement 
dans l'intérêt des enfants, qui juefeni*qt, 
dans le Nortliumberland, sont plus maf-
lieureux que les adultes. t j 

Ce discours prononcé d'une voix forte et 
t>vee le geste en rsique, a produit la plus 
profonde impression Nous d e v i n s cepen
dant noter en passant que l'interprète qui 
• traduit cn anglais les paroles si énergi
ques de Horn n cru bon de les atténuer 
Nous n<* pensons pas que tel soi', le devoir 
d'un traducteur. 

La «eunce est ensuite levée, û midi vingt 

ellement occupé; deux jours après, il fut | Le journal de M W o e s t e traite l'abbé de 
pris.d'une !>rus»|He «yneope «t mourut (gradin : le Moniteur-Démovrate-Chrétien 
quelques heures après à l'infirmerie où on | riposte cn traitant l e s conservateurs d'hypo

crites exploitant lu religion pour maintenir 
leur domination «t n'ayant, en fait de 
croyances , que celle du coffre-fort. 

Décidément, ri e»i icupsi que nos amie 
profitent de tout cela pour faire leur trouée 
dans ce» Flandres si malheureuses , si 
asservies . 

l'avait transporté 
L autopsie fuite p*r le doetowr .1->Iy a dé

montra que je mi l p."rer "cil" eu la 
poitrine def-it»ere, j>: •* ••«.•< . '•'.<;< fractu
rée!» PI qu'il avait s'u'e.mbe aux suites 
d'une congestion pulmonaire occasionnée 
par ces multiples fractures. 

L'enquête a amené l'arrestation de deux 
ga.'diens. Forestiers et Bleuze. qui recon
naissent avoir porté des coups à Maistre. 
Ils prei*IHt*M que ce n'est ne» eux qui lui 

COMBAT8 DE COQS Iconcours'dee 17 cures de Rou'.nix, de 11 
- petits frères des éco les chrétiennes dont 

l l a l l u l n — Mardi après-midi a eu heu U l l e l'école de ia r je Bour.lnloue. slorifléa-
chez M. Dellour, derrière l'Kirhse, le rendaee de p^,. | , , s exp lo i t s . lu « frère OlextiTl » d'ui 
la partie d'un "2 de 8pour ,|0 fr. paires de plaisir n o m h i « l r e s „ r a l l | , | e dévots- "icaur**, 

0 tr qui .-• eu li-u à I» B r a a a v - Saint-Wol a Inoni ie t tC» , bc i. -, l \ ( s.-icrisl.-iins da t o i l t s 
Si e. r,iHi-ue a . a i l . , 1 . ; oeuu oup «*-*-1 fai Contrée <:>| • • .. - u r c . M a i s le c l o u , c e 
-.. < y :-. , ,ont Dns fui ri - T U . l a Ire j S r ; r a J:1 ,„ . , . . c „,„ ,... , a : . c l l c V ( . u u e , i 0 C * n v 

paire était citée pour 25 ' 

k 
Tour ii 
maieui> 

V M C o n g r e a d > a i r t o I l B r a r l e t r a 

se réunir en congrès 
ont fait le? eff'royaiile» lés ions que i'autop- success iv«ment discuté 

Nivel les , et ont I 
ba i s se des s a 

ie a révélées et que l l e s doivent être atlri- ! Imres, J'orranihation de la propagande, 
buées aux a l i è n e qui leur ont prêté main-j '«s c a i s s e s d'assurances, l'union corpora-
lorte. i tive et l'attitude à prendre concernant les 

Malgré leurs dénégat ions , tous deux ont grèves . 

Séance de f après-midi. 
C'est C o l v i g n o t qui prend la parole au 

début de ia séance, sur la tactique à sui
vre pour la résolution de la question de la 
journée de 8 heures. 11 explique les points 
de contact qu'il y a entre lag«poposition de 
la Uinert fédération et celW de la délé
gation française. 

Il constate les progrès accompl is dans 
I esprit des délégués, puisque le citoyen 
Smell ie a été jusqu'à parler de la nationa
lisation des mines -, il espère que l'accord 
se fera complet sur les points qui restent 

] cn litige. 
i Le député Mansard. député de Char-
"eroy. parle en faveur des 8 heures pour 

été incarcères; il est a «ouhajtér que leur 
odieuse brutalité ne restera pa» impunie. 

LA JOURNEE de 8 HEURES 
On reprend la discussion sur les 8 heu

rts. Sur cette question la délégation bri
tannique est divisée cn 3 camps distincts, 
•nais, au moins , l'accord n'est-il pas im
possible entre 2 des fractions. 

Les mineurs du pays de Galles, par l'or
gane du'eitoyen Abraham» se sont ralliés 
an projet de la délégation française, très 
«loquemment soutenu hier par notre ami 
Basly.et qu i , comme nos lecteurs le savent, 
demande que la journée de travail, pour les 
«ouvriers du fond, comme pour ceux du 
iour, n'excède pas 8 heuresule la descente 
à la remontée. . 

La fédération des mineurs anglais , ia 
Miners Fédération, qui demande que la 
journée de travail ne dépasse pas huit 
fceures, pour les travailleurs du fond seu
lement, et enîin les mineurs de Durham et 
éil Northumbenland, qui acceptent bien la 
iournée de huit heures pour les autres, 
•nais n'en veulent pas pour eux. 

Ces derniers ont donne au citoyen Boy les 
le mandat de soutenir cotte thèse , et c'est 
par là que la séance a débuté. 

Le citoyen « l o y l e e , dans un long d i s 
cours , ou' i! n'y a à retenir que leur désir 
4e ne rien abandonner ae leurs privilège», 
pour améliorer le non des autres mineurs, 
• jo ins bien partagés qu'eux, a commencé 
par rendre justice à la courtoisie et à l'ba-
b l e t é de notre ami Basly, et a continue 
par attaquer Cowey, l emcmi re de la Mi-
aers' fédération, qui a soutenu la journée 
f e 8 heures, lui reprochant de n'en avoir 
pas toujours été partisan et d'avoir même 
renvoyé à leurs nourrices les « jeunes so 
cial istes » qui, il y a quelque tt ans, al
laient propager cette doctrine dans Son 
district. 

Le citoyen Oowey a vertement relevé 
cette attaque en disant qu'un honnête 
fcomme peut changer d'opinion et recon 
•aitre hautement qu'il s'est trompé, des 
que l'intérêt île la c la s se qu'il défend, lui 
ouvre une voie nouvelle. 

Tout le discours se résume en ceci : que 
la journée de huit heures peut être bonne 
pour les. autres centres miniers , mais 
qu'elle est certainement mauvaise pour 
aux puisqu'ils ne travaillent que 7 h, \\l 

House, autre délégué des mineurs du 
Nord, appuie l'ainenuement et réédile con
tre une législation rixant la durée de la 
tournée, les nrgunfrnls habituels dont so 
servent chez nous les Leruy-Beaulieu,Yves 
Guyot et autres bourgeois économistes . Il 
y ajoute quelques raisons spéc ia les à sa 
contrée et déclare, au milieu du froid g é 
néral, que c'est par la seule organisation 
•radicale que les mineurs pourront amé
liorer leur situation et que l'intervention 
de l'tëtnt ne peut qu être nuisible a leurs 
pitérôts. 

D l s r a u r a d e H o r n 
C'est alors que prend la parole le citoyen 

Horn, représentant les mineurs de Saxe , 
pour combattre, au nom de la délégation 
allemande, les théories des anglais du 
Nord, qui repoussent la journée légale de 
I heures. 

Avec une réelle éloquence et le senti
ment très net de la solidarité qui doit unir 
Ions les travailleurs de t"us les pays, il 
apostrophe véhémentement ces représen
tants d'ouvriers qui trouvent naturel que 
dans leurs exploitations, les enfants tra
vaillent dix heures par jour, pendant que 
les adultes ne fournissent que sept heuie* 
et demie de travail. 

11 craint bien que ces prétendus ouvriers 
ne soient en réalité que des loups habiU.es 
enbreOis. • Il est facile, dit-il,de repousser 
la lulte politique et de préconiser l'action 
Syndicale, dans une nation où les travail
leurs jouissent d'une liberté relative. Mais 
tn Allemagne, en Belgique et en Krance 
même, est-ce que les membres et surtout 
les chois de synd c a s ne sont pas en butte 
à toutes les p rraécationa et vexations do 
la part du gouvernement et des patrons? 

Un syndicat vient encore d'être dissous 
• n Saxe . Non seulement il fut dispersé 
ejutntà s e s m e m b r e s , m a i s e n c o f e l a c a i s s e 
m. été s.nsie ei n'a pas encore été rendue 
• a x ouvriers. 

a l .M les ouvriers mineurs ont obtenu 
quelquas améliorations c'est par l'éner
gique lutte politique qu'ils ont menée, et 
qu il est poss ible de mener ,pour l e s so l 
dats, d'une faeon presque anonyme. 

Mai- an réalité ce n'est là, de la part des 
mineurs du Nord de l'Angleterre qu'un 
prétexte, et l'orateua est bien près de 
croire que leurs dé légués ne viennent dans 
les congrès internationaux que pour 
faire de l'obstruction aux e s s a i s de pro
grès et d'amélioration, alin de conserve 
les privilèges particuliers dont i l s jou i s -
aent et dont ils paraissent très jaloux au 
point de ne pas vouloir les voire partager 
p a r l e s autre mineurs. 

L'orateur dit que le rouge lui est monté 
au front en entendant les arguments des 
délégués des mineurs du nord de l'Angle
terre, mai9 il espère qu'il reviendront sur 
• n e détermination qui .véntablement r.e se 
comprendrait pas de leur part, ou i i o r s on 
devrait les considérer comme i;/lUS dange-
feux que les patrons ou car- cafistes parce 
qu ,1s s e dirent r e p r é ^ m a n t s des ou-
* T e . r 8 C t . q A e . n

 1
reah*•« ils paraissent te-

pur l e s intérêts A^a exploiteurs, 
Je lesadjur;, dépensera la belle formule 

de Liber',*, Egrlité, Fraternité, de bien 
*'cn ^ inétrer pour le plus grand avantage 
d& leurs camarades mineurs des autres 
• a t i o n s . 11 n'est pas exact de dire que la 
toi de huit heures forcera les mineurs du 
Durham et du Northuinberland à travailler 
pendant un temps plus long que celui au
quel ils sont acttiellement8 astreints puis -
eu'il s'aerit non t»as de déterminer un nom-

parle en faveur de la journée de 8 heures, 
pour les ouvriers du fonds. Il déclare que, 
contrairement aux paroles du citoyen 
House. la question de huitheures a obtenu 
aux é lect ions dernières un succès sans 
précédent. 

VOTE 
de la journée de huit heures 

On procède ensuite au vote sur la q u e s 
tion de la journée de 8 heures pour les ou
vriers du fond 

Voici les résultats du scrutin. 
Pour l'adoption : 

« Miners Fédération • 474,000 voix 
l'avn de « a i l e s 20r000 — 
France 132,000 — 
Belgique 80,000 — 
Allemagne 166,000 — 

Contre l'adoption : 
Mineurs du Durham et du Northumber-

iand '.«.ODO voix. 
La journée de huit heures pour l e s ou

vriers du fond est donc adoptée par 872,000 
voix, contre 36,000. 

Le scrutin pour la journée de 8 heures 
pour les ouvriers du jour donne les mêmes 
résultats que le premier. 

Pour ce second vote.il y a lieu de remar
quer qu'au congrès de Berlin de l'année 
dernière, la .Miners'Fédération s'est abste
nue sur cette question. 

Nous a imons à c o i r e que la fin du Con
grès nous permettra de constater que l'An
gleterre, tout au moins la fédération bri
tannique et la fédération du pays de Gal
les, semblent dés ireuses , de suivre le pro-
gn'"; auquel l es convient les dé légués d'opi
nion plus démocratique. 

LES DÉLÉGUÉS MINEURS 
Sur la proposition de Calvignac -et de 

Basly , le congrès décide d'aborder immé
diatement la question des dé légués mi
neurs. > 
. Le congrès, décide également que, vu 
l'accord qui existe sur ce point entre tous 
les délègues, il n'y aura pas de d i scuss ion 
sur le fond. 

Et c'est à l'unanimité qu'est votée la ré 
solution proposée par la délégation fran
çaise tendant à assurer l' indépendance ab
solue des dé légués mineurs. 

L E S A C C I D E N T S 
Le Congrès passe à la d i scuss ion sur la 

question des indemnités en c a s d'accident 
dans les mines . 

Le citoyen Basly prend la parole et e x 
plique pourquoi les indemnités doivent 
être supportées par les employeurs. 

La séance est levée à ô heures. 
Le président désigné pour demain est 

Evrard, trésorier général adjoint du Syn
dicat des mineurs du Pas-de-Calais . 

Les députés belges rappelés au Parle
ment pour prendre part au vote sur la loi 
douanière partent ce soir à minuit pour 
Bruxelles. 

Preveboux, délégué de Liège, reste seul 
pour la Belgique. 

L. C. 
Rai i m i t r l i a u x d f k ' K u r a H O C I H I I S < « - « 

r lruntrr<i 
Le f'onseii national du Parti ouvrier 

français et l 'aggiomération parisienne du 
Parti ont décidé d'offrir un punch d'hon
neur aux délégués- social istes d'Allema
gne, de Belgique et d'Angleterre, venus à 
Paris à l 'occasion du Congrès iutematio-
naldes mineurs. 

Ce punch aura lieu aujourd'hui vendredi 
à 8 li. ]\1, dans les sa lons du cale du Globe 
boulevard de Strasbourg. 

Y ass i s teront nos amis Jules Guesde, 
Basly, Chauvin, Jaurès, Carnaud, Jourde, 
Gérault-Richard, Millerand, Lamendin, 
Marcel Sembat, etc., députés ; Léo Fran-
kel, Zévaès, Paul Lafargue. Dereure, Pré 
vost, Roussel , etc. 

LE VOYAGE 
de M. Félix Faure 

Paris, 6 juin. —, Après avoir passé la 
soir:e de mardi et la journée de mercredi 
à Bordeaux', M. Félix Faure a quitté cette 
ville ce matin.ù tt heures 45 pour se rendre 
à Saintes, puis à Saint-Maixent. 

Signalons qu'en présentant son clergé, 
l'évéque de Poit iers n'a prononcé aucune 
allocution. 

Le président a passé la revue des soldats 
du 114e et des 400 élèves de l'école mili
taire. 

A 1 heure 1[2, le président s'est rendu à 
Saumur. De là, il est parti pour P a r i s , où 
il était de retour à minuit. 

M. Leygues , l'amiral Desnard, l es préfets 
de la Seine et de police l'attendaient à la 
gare d'Orléans. 

UN FOU ASSASSINÉ 
p a r « c e g o r d i e n * 

Clermont, 6 juin. — Un fou, à l'asile do 
Clermont (OiseK vient d'être tué par ses 
gardiens dans des c irconstances particu
lièrement odieuses . 

Le médecin ayant ordonné une potior^ s 
ce malheureux, un nommé Maistre, âgé 
d'une soixantaine d'année, on dut, ',,o'ur la 
lui faire absorber, lui passer la, camiso le 
de force ; trois gardiens s'y employèrent. 
Comme il résistait , les fon/« que toute ba
garre surexcite se jo ign>entà ces derniers 
et tous se ruèrent 8'^f i c pauvre malade. 
Ils le rouèrent de ooups sous le.rallocicux 
prétexte de le 'maintenir. 

Maistre 

EXPLOSION DANS UNE MINE 
S i x m o r t » . T r o i e n l r e a é a 

Nîmes , 6 juin. — L'ne chaudière a fait 
explosion dans une galerie de mine à 
LavernarèJe. L accident s'est produit au 
puits central . 

Six ouvriers ont été tués sur le coup : 
trois autres sont gr ièvement blesséa. 

On ignore encore les causes de l 'ex
plosion. 

La chaudière se trouvait à cinquante 
mètres de l'entrée de la galerie principale 
Une enquête est ouverte : les autorités 
sont sur les lieux.La populations est c o n s 
ternée 

ont uns MI parc des coqs de première 
force ; aussi la partie a été très acharnée ; sur 4 

paire contre M IJeJlour 
R n n r q . — Comme chaque année, les eoque-

leurs cultivateurs et leur* amis se sont réunis 
inajiii après-midi pour soutenir une iuléressante 
partie de coq» en^ngée contre la société de l'Ours 
de Roubaix ; le combat a au lieu chez M. Des-
reumaux. cabaretier, Grand Rue de Lille. La 
mise au parc a eu lieu vers 6 b. 1|-. Il s'agissait 
d'ui. c de 3. L'ne foule considérable d'amateurs 

J ont pris part i ce tournoi où des paris très impor-
j tants ont été engagés La chance n'a pas favorisé 

les amateurs de ftoncq, car ils ont perdu les qua
tre paires L'animationa clé grande pendant toute 
la durée du combat. 

Il a été décidé qu'un congrès extraordi
naire serait tenu au mois de septembre, a 
Bruxel les . 

Georges GOTEMANS. 

Députés et Domestiques 

S P O R T S 

On lit dans ie Peuple de Bruxel les : 
Le comte de Flandre (200,000 rrancs par 

an) et son Aïs le prince Albert revenaient 
d'Allemagne mardi matin et prenaient le 
train qui quitte Verviers à 10 h 48. 

Ce train qui amène à la Chambre les re
présentants de Verviers, Liège, Tirlemont i R o a l a o l a . — Vélodrome roubaisien. — 
et Louvaiu, compte une voiture spéciale- |(C'est dimanche, à 3 heures précises, que 
ment dest inée aux députés. Or, l 'étonné-
ment des représentants a été grand en ap
prenant que la moitié de la voilure était 
gardée pour. . . les domestiques du comte du 
Flandre! 

Les députés de Verviers et de Liège ont 
réclamé et les chefs de gare leur ont 
déclaré qu'ils ag issa ient d'après des or
dres supérieurs!!! 

On demande qui a donné c e s ordres ; on 
demande aussi si les domestiques du comte 
de F l and re , gui voyagent sans payer, ne 
pourraient pas aller dans [es mêmes voi
ture que les autres voyageurs, qui paient, 
eux, leur p lace? 

R é u n i o n d u t ' o i i a l t é d ' E w q u r r m r » 
Samedi 8 juin, à 8 heures du soir, réunion ex

traordinaire du comité de la banlieue d'Ksqucr-
mes, à l'estaminet de i'Arc-en-Ciel , ehe^ 
Moyart. 

Ordre du jour : Echange de vues sur les can
didats. 

POUR LA LUTTE 
7e liste 

Vn çroupe de socialistes de Dunkermic 7.00. — A 
bas les panamislcs 0.50. — J C Marchand de jour' 
naux u.2o — Don de Barthou 1.20. — L'a mastroquel 
rue du Pont-neuf OôO — Quelques membres du co
mité de Vauban l . S . — Quêlc après une olianson an 
Tivoli IJÛ — O. Pouicl 0 o0. — Crépin 0.2Ô. 

Reste de compte a tloupliiies. 0,30. — Des socia
liste» de la Chapelle d'Arnicntières, 1.35. — Après la 
conférence à la Urasscrio lluraanilairc, 13.20. — Pour 
deux vestes aux bourgeois, 0,50. — Pour une troi
sième veste, 0,10. — lixcédenl de compte * la Coopé
rative, o 15 — Alphonse Dtribrcux. t fr. — Après 
une chanson à la Place Verte, 3,lo. Total 3:2,6a 

Kcporl des listes précédentes 214.70 

Total à ce jour 247,35 

ÉTRANGER 
ITALIE 

L'ouver ture du Parlement 
Rome 6 juin. — Jusqu'à présent, on ne 

compte à Home que cent cinquante dépu
tés : xuivant l'habitude, la plupart d'entre-
eux n'arriveront qu'an dernier moment. M 
Biancheri arrivera ce soir ; le ministre 
fera de nouveaux efforts pour le décider à 
reprendre la présidence. L'extrême-gauche 
se réunira dimanche soir pour l'ouverture 
du Parlement, qui aura lieu lundi. La gar
nison sera renforcée. La reine, le prince 
de Naplea el le comte de Turin assisteront 
à la cérémonie. 

Les contribuables n'ont pas appris sans 
une certaine appréhension que parmi les 
projets qu'on présentera au Parlement il 
en existe un qui réorganise le sys tème tri
butaire Les officieux disent qu'il s'agit 
de répartir équitaoleinent les tributs de 
manière que les personnes qui devraient 
être peu taxées ou pas du tout ne payent 
pas pour les riches peu scrupuleux qui 
trouvent le moyen de ne pas payer en rai
son de leu.- fortune. 

Dans le monde ministériel on se montre 
préoccupé de l'attitude que veut prendre 
l'opposition à la réouverture du Parlement. 
On commence à se demander s'il ne sera 
pas nécessa ire de proroger encore une 
fois la Chambre, en présence de l ' impossi 
bilité absolue où l'on se trouvera d'entre
prendre une d i scuss ion quelconque. On 
attend avec nne grande curiosité le d i s 
cours de la couronne. 

a Y E t o t d e M. F e r r a r i 
Rome, 6 juin. — Les derniers té légram

mes sur l'état de M. Ferrari ne sont pas 
rassurants . Une catastrophe est toujours 
à craindre. 

ESPAGNE 
E i ' l n a u r r e e t i o n d e t ' u b » . K i t u a t l e n 

t r è s g r a t c . — l l e a n a i a t l c d e ' 
r * u f o r t e 

Madrid, 6 juin. — L'ne profonde s e n s a 
tion a été causés hier soir par le télé- p é . 
gramme suivant du maréchal Campos ou S a i D N A m a i r i vice-presiden.s 
il annonce -le débarquement prochain de .,"'", cultivateur 1 Saleucl 
plusieurs chefs cubains. . Maxime Gomez . ^ ^ ^ W v o ï ï i r T l l a v S 
a l'intention de passer dans la province de H 

Puerto-Principe. L'agitation se répand 
dans les autres provinces. 

L'insurrection , qui avorta en février 
parce que la récolte des sucres n'était pas 
achevée et parce qu'elle avait éclaté pré
maturément dans le département oriental, 
menace maintenant malgré le dernier ma
nifeste du parti autonomiste el malgré 
nies propres efforts. J'ai besoin de dix au
tres batail lons au moins, sur le pied de 
guerre. » 

Le gouverment a décidé d'envoyer dix 
bataillons complets et plusieurs batteries. 
La première réserve sera nrocbaincmenl 
rappelée sous les drapeaux. 

Le ministre de la guerre s'est entendu 
avec la Compagnie transatlantique espa
gnole pour le transport des troupes à Cuba 
avant tin juin. 

Le ministre des colonies présentera à la 
Chambre des députés, aujourd'hui, un pro
jet de loi séparé autorisant d'émettre des 
bons cubains de IS'JO pour obtenir de nou
vel les avances de la Banque d'Espagne. 

DERNIERES NOUVELLES 

Madrid, 6 juin. — 11 est presque cerlain 
qu'un général chef de corps d'armée sera 
envoyé à Cuba pour seconder la maréchal 
Campos. 

Madrie, G juin. — L'opération de crédit 
que le gouvernement présentera aujour
d'hui à la Chambre s'élèvera à 15 mi l l ions 
de pesetas . Elle sera gagée sur l e s billets 
hypothécaires ée Cuba, émiss ion 1800. 

ClironiaueRégionale 
•^SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS OU NORD 
Cette société a renouvelé son bureau pour la 

période lB'JO-tevm. 
Il est composé comme suit : 
Président, M. Kmile Oavainc, cultivateur à 

. — Avesncs, M. 
bas ; Cambrai. M 

ynecourl. 
Douai : M. Louis Manie/, cultivateur à Baim-

beaucourt. — Dunherque ; M. Stévenoot, cultiva
teur, à Armbouts^Cappel. — Uazebrouck : M. 
Desmarescaux, cultivateur à Caëstre. — Lilie . 
MM. Potié, cultivateur à Haubourdln, Paul Le-
peuple, cultivateur a ftersée. 

ValeDciennes ; M CoqutDe, cultivateur à Mas-
laing. 

action Etrangère : M llanicoltc, distilla 
leur à Béthunc. 

Secrétaire général. — M. Dubernard, de 
Lille. 

Secrétaire archiviste. — M. Laden cultiva
teur a Seclin, 

Secrétaire adjoint. — M. Triquet, cultiva
teur à Loon-Plage. 

Trésorier. — M Deleporte-Bayart, * Rou
baix. 

Conservateur du matériel. — M Jotivei 
père^ à Lomme. 
UN 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 6 juin. 

M a u v a i s « I r o n t * 
Les débuts de M. X y s s e n s le nouveau 

ministre du travail n'ont pas été heureux ; 
les ouvriers de l'industrie carrière se 
trouvent depuis longtemps en état d'hosti
lité très forte v i s -à -v i s des patrons. Leurs 
revendications ont déjà été portées à la 
Chambre ; de p lus , l'on s'attend d'un m o 
ment à l'autre à une grève générale des 
4-availleurs de la pierre. , 

Dans le but d'éviter la grève , arme dont 
il ne faut user que dans les cas extrêmes, 
notre ami Bertrand avait demandé la con
vocation immédiate du conseil de l'indus 
trie et du travail ,qui aurait peut-être don
né un commencement de satisfaction ;uix 
travail leurs. 

A cette demande, empreinte d'un si 
grand esprit de paix et d'entente, le minis
tre du travail a dédaigneusement refusé 
de répondre et l'interpellation Bertrand 
a été ajournée. 

Inutile Rajouter que M. Woeste est venu 
au secours du ministre, puisqu'il s'agissait 
de combattre les pauvres. 

Ce l'ait prouve combien nous avions rai
son d'exprimer nos défiances au sujet du 
nouveau ministre et de son entourage. 

G n e o r e l ' a b b é I t u r i i n 

Il parait que le pape a décidé de modérer 
le zèle du bouillant tribun en soutane. 

L'abbé ne poucm plus donner de meetings 
en dehors de. son arrondissement et il faut 
croire qu£ même parmi s e s électeurs il ne 
fera ç iua gr.\nd chose puisqu'il compte 

e se plaignit p a s cependant a).icr passer quoique temps au bord de la 
quand se, s bourreaux l'eurent couché. I ^ i m e r . 
lendemain, n reprit son service aupr^g J u I La polémique continue entre l e s deux 
"<• Adecin de l'aaile^ chez qui il ét^u'habitu- fractions catholique*. 

C O M P T A B L E DISPARU 
ô *M « l o d e l c l i a e 

Mercredi matin, vers sept heurts , M 
Macliet, âgé de 50 ans , demeurant rue de 
Marquette, employé à la gare de la Made
leine-lez-Lille c o m m e comptable de la pe
tite v i tesse , a disparu de son domicile, 
la issant à sa femme un billet d a s s lequel 
il annonçait qu'il aHait en finir sve-c la vie. 

Quelques heures après , M. ie chef de 
gare d e l à Madeleine.apprenant cette grave 
nouvelle visita la ca i s se de son employé 
et constata que sur 75 francs qui devaient 
y être restés , il manquait une somme de 
50 francs. , . . . . , , 

11 alla aussitôt porter plainte à M. le 
commissa ire de la Madeleine qui a ouvei i 
une enquête. -

On n'a point encore retrouvé le cnmp 
table. . 

L'Accident de Calais 
Une enquête administrative est ouverte 

sur les causes de la mort de la sœur de 
M.Ribot . ' . . . ._. 

Les sous-préfets de Boulogne et de St-
O.lier, le procureur de la République, le 
iutre d'instruction.le maire de Calais et les 
représentants de l'administration du Che
min de fer du Nord ont commencé une en
quête très minutieuse, afin d'établir nette
ment les responsabil i tés . 

En ce qui concerne les mesures à pren
dre pour prévenir le retour de semblables 
accidents, on espère que l'administration 
des ponts ct chaussées , cédant aux ins
tances de la municipalité, fera enfin dispa
raître le passage à niveau des Baraques, 
ou tout au moins en rendra l'usage moins 
fréquent cn établissant la voie directe 
d'accès au Casino par le pont de prolonge
ment de la rue de l6 Mer. 

Le président du consei l est parti jeudi 
pour Calais, où il ass i s tera aux obsèques 
ae ^a sajur, qui auront lieu vendredi à dix 
heures et demie du matin. 

Le président de la République, dès la 
nouvelle de la mort de Mme Lambert, a 
adresse au président du conseil un tèlé-
cratnma de condoléances et a chargé M. le 
commandant Moreau de lui porter l'expres
sion de s e s sympathies . 

M. Seigno^rot, directeur du personnel 
et du c ib ine l au ministère de l'intérieur, 
quittera Paris ce soir pour se rendre u 
Calais, où il représentera l e ministre de 
l'intérieur aux obsèques de Mme veuve 
Lambert, sœur de M. Ribot, président du 
ConeeiU. 

sera donnée la grande Fête d'inauguration 
au Parc Barbieux, avec le concours de 
« La Fanfare du Centre ». 

Voici le programme : 
Ire Course locale, 2000 m ; 2e Course Ju

niors. 2e catégorie, 2000 m ; 3e Course Vé
térans , Ire et 2e catégorie; 4e course Se
niors, 4000 m., 5e course Juniors, Ire caté
gorie; 6e Course Tandems, 6000 m.: Course 
d'hcr.neur, 2000m.; il y aura 1400 francs de 
prix. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
l.t» g r è v e d e r é t o b l l s e e m e n t M o l l e 

e t U e l e i e l u t c 
Les trois ouvriers qui, après avoir pris 

les métiers des grévistes , les avaierdaaban-
donnés, viennent une uouvelle fois de re
prendre le travail-

Ces trois Individus se nomment Jean 
Baptiste Vandevinck ; Alphonse Leteuller 
dit « L'i-Ui » et Arthur Mues. Ce dernier a 
déjà fait parler de lui. Nous n'insistons 
pas. 

Outre ces trois ouvriers ayant repris ie 
travail des grévistes , il faut "également ci
ter MM. Félix et Léon Delesc luse , deux 
patrons de la maison ainsi que le corroyeur 
de l'usine Louis Roussel . 

Une délégation s'est présentée hier ma
tin a l'atelier elle a été reçue par M. Albert 
Motte qai a répondu qu'il ne pouvait ren
voyer son conire-maitre. parce que à ce 
jeu, a-t-il déclaré, des grèves survien
draient dans son établ issement chaque fois 
que les ouvriers auraient à se plaindre 
d'un supérieur. 

Cette réponse n'en est pas une. Si Louis 
Matyn se conduisait e n v e s les ouvriers, 
comme les autres canlre-mattres, i! est 
certain qu'il n'y aurait pas eu de grève à 
l'établissement Motte et Delesclu/.e. 

Que M Motte sache bien que s e s ouvriers j 
ont besoin de travailler pour vivre,et qu'ils 
ne recourront jaroaie à la grève, qu'à la 
dernière extrémité. Croire qu'ils quitte-
ont le travail iiour des futilités est donc 
se tromper. * 

l'u tous cas, les grévistes sont bien dé
c idés à ne pas reprendre le travail sous 
le commandement de Louis Matyn Et com
me les patrons semblent décides à ne pas 
vouloir faire droit A leurs iqstes réc lama
tions, ils sont allés hier •près-midi , à 
PH6tei-de-Vil!e. trouver lecitoyen Carrette 
maire, en lui expliquant la situation et lui 
demandant l i tolérance de pou oir quêter 
en ville. 

Ce qui leur a éu ! accordé. 
Voiià où cn sont les ciiosea. Nous n'au-

rionsjamais cru que MM. Motte seseraient 
ams: obstinés. 

C'est de leur part de l'êgoisme mai placé 
Ils prétendent ne pas fléchir devant leurs 
ouvriers . Ils ne voient pas qu'en tenant ce 
raisonnement ils fléchissent devant leur 
contre-maître Louis Matyn. 

t i : i i ; K t \ c i : » t n o u « ) i \ 
Avant-hier soir, vers 7 heures, le nom

me .lean-Bapt. Brnerat, t isserand, demeu
rant rue Charles Quint, à Croix, accostait 
rue du Crony, la nommée Maria Beulens. 
35 ans. couturière, demeurant rue de So>:-
luse, *0 et la frappait d'un coup de couteau 
dans le dos puis prenait la fuite. 

Marie Beulens toml.apar terre évanouie 
La blessure, heureusement, n'était pas 

"rave grâce au corset qui a««it amorti \v 
coup. Le docteur De Choher*. appelé, don-
na immédiatement des soins à Ut blessée 

VOICI les raisons de cette sanglant'' 
apre^sion : 

Marie Beulens était l'ancienne maitre*se 
d'Ernest Depuis trois mois environ, elle 
l'avait quitté et mal^*é diverses tentatives 
de son ancien amant, la couturière n avait 
plus voulu reprendre leurs ba isons . 

Furieux de se voir évincé, 1 amoureux 
jura de se venger. On voit qu'il a mis ses 
menaces à exécution 

Jean Baptiste Frnerst a été arrêté hier 
matin dans la rue des Artsnu moment où 
il penait frapper à la porte du commissa 
riat. 

t n o r e o u e l i e m r i i a « luun l « r u e -
L'ne jeune fille de 21 ans. Marie Wauters. 
demeurant rue Marengo, 7, accoucha hier 
soir, vers ô heures 1|2, dans la rue Pierre-
Motte, en face du Bazir des Halles . 

Elle se rendait à l'hôpital pour y faire 
ses couches , accompagnée d'une autre 
femme quand l'accident est a r r v é . 

File a été transportée en voiture, ainsi 
que son enTant, une petite fille, à l'h.'ipital 
par les so ins de plusieurs agents de po
lice. 

l i e n e » r « é l e e t r i q u e » — Des es sa i s 
ont encore été faits, hier après-midi , du 
pont du Laboureur à la Grande-Place de 
Wattrelos. Ils ont très bien réussi . 

Sous peu des e s sa i s seront Taits jusqu'à 
la Grande-Place de Roubaix. 

brai, Mgr Sonuois , qui, pour la c ircons
tance mettra une vieille chemise . l es chaus 
settes et un soulier du pape Léon. XIII, 
que celui-ei a bien voulu lin envoyer. 

Mais la cavalcade va donc être une n .1-
nifest.iiion cléricale et réactionnaire, di
ront certaines g e n s ? Oui, puisqu il faut le 
direl 

II se bâtit actuellement une égl ise dans 
le quartier du Ci'êtinier, pour laquelle W 
Dlialluin-Lepers a versé 25,000 francs. 

Ce dernier rêve d'établir dans ce quar
tier de Wattrelos ce que M.Leclerq-Dup re 
a établi dans l'autre. Il voit déjà tout un 
quartier de Ja commune sous sa dépen
dance. Après l'église, ce se.-a une école 
congréganiste, où M. Dhalluin forcer* l«a 
ouvriers à mettre leurs enfants. 

M. Walteau, brasseur, a doiiné gratuite 
ment le terrain sur lequel l'église est I 
tie. Quel généreux homme, hein I... P a s ta 
tout, quel roublard plutôt. Tout le terrain 
qui est aux alentours de l'église lui appar
tient. Il n'avait auparavant aucune valeur 
tandis que maintenant, avec les rues i 
vont ae créer des sus , il a acquis une plus 
value considérable. Comprenez-vous m 
générosité de If. Wateau f... 

Quanta Bayarts (rien du chevalier s a n s 
peur et sans reproche), l'administrateur 
républicain, au du moins nommé comme 
tel par le préfet, on ne voit pas trop ce qu il 
vient faire dans celte 'fête où l'eau hén 
fera taus les frais On comprend mieux al. 
Delcroix qui comme boulanger aspire à 
être le fabricant des hosties pour ia nou
velle ég l i se . 

La manifeslation du lundi de la ducaese, 
aura donc pour but d'asseoir un peu plus 
solidement la domination cléricale qu -
Wattrelos commence à disparaître. 

11 appartient donc aux républicains de 
la commune de ne pas tomber dans le 
piège qu'on veut leur tendre. Tous ceux 
qui font partie de soc ié tés doivent protes
ter contre le rôle qu'on voudrait leur fa i 
jouer. 

Il faut qu'il n'y ait que l e s réactionn • 
res, les cléricaux ct l es bondieu»arts qui 
assiste» aux fêtes données pour l'égl.se 
du Créti.'iier. 

»'« réoubUemim de Wattrelos 

W o t t r e l o e . — Solidarité ouvrière, 
La matinée chantante qui a eu lieu chez ( 
citoyen Lecomte, rue C-ainbettu, dimanc 
dernier, au profit des grévistes de l'é 
bl issement Cattelie a produit la somme 
ciuijfrancs cinquante plu3 cinquante ci 
Urnes donné» par le cituyen Paul Ros 
ancien conseiller municipal de Roubaix 

Cette somme est à la disposition du • -
mité de la grève, chez le cttovtn Leçon 
rue Léon "iambetta, 7. 

W o t t r e l o e . — Lrt cavalcade de In du-
cassc. — Habitants de Wattrelos, vous 
ignorez probablement encore la nouvelle ? 
C'est décidé pourtant, et officiellement! 
Vous aurez une cavalcade! pour le lundi 24 
juin prochain, jour de la ducaase.. . 

Ce que je dis e s l de la plus scrupuleuse 
exactitude. . Quatre individus ont eu l'idée 
d'organiser pour le jour de la ducassc , une 
fête comme jamais vous n'en avez eu.. . 

Ces quatre organisateurs sont MM. 
Dlialluin-Lers, le grand fabricant de l'usi
ne du psf<ie/ic,Wotteau, le brasseur,Bayarl 
fermiert administrateur des hopices , répu
blicain, nommé par ie préfet et J.-B. D<jl-
croix, boulanger. 

Ils ont déjà onvoyé des invitations à tou
tes les sociétés d e l à commune. 

La grande cavalcade sera grandiose . Le 

C r o i s . — Vo: d'un porte-monnaie. — 
nomme Abel Desbouvry, ouvrier jouri 
l ier, demeurant à Roubaix, rue Bernard, 
présentait avant hier matin chez Augu 
Ernest, cordonnier, demeurant rue a 
gcr„23, pour demander du travail. 

Pendant que' M. Ernst avait le <• •• 
tourné, Desuouvry s'empara d'un poi . 
monnaie, contenant la somme de 23 fra 
qui s e trouvait sur un meuble. Le volé 
s'aperçut du vol que quand le voleur 
disparu. 

Il porta immédiatement plainte e! I 
matin, deux gendarmes se présentaient 
domicile de Desbouvry. Ceiui-ci a ave i 
Il a été écroué. 

Autorisation de bâtir —Sont aolorfoê* 
lir ; La société du • Vetodraierouhatsien»; une au 
rue d'Heru. 

M. l'etit, un tn.:inir, roule éeaaalaataalaie n- 1 
M. ' oulon (Juvclier, nu niiii, rue Verte, 
M. Willc.n. aaemeitea, rue Ju Bsuiavard 
.M f)esrou-;*eaux. un» maison, nie EWscr. 
M. Carpenlicr, une maison, rue Kleber 
M, Jules Félix, une-maison, au eliemi.i fa i 

Doiili.|iie. 
M .\;irgucl. |il.isi<-urs maisons, rue de la Gare. 

T o n i h o l o — Voici la liste des nu:n. 
non-reclamé8 de la tombola tirée la 3 
par la société coopérative La Préooyat 
des rentreurs de Croix, dont le siège ia 
située Lavoisier. 
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La Commission 

*"» 
C o n v o c a t i o n . — Les membres de ladite 

société sont priés d'assister à rassemblée générale 
qui aura lieu le dimanche '.' juin, à i li»urcs <lu 
soir, au sièirc habituel 

Ordre du jour : 
]• Lecture du procès-verbal de !•• éeraiéfi as 

semblée. — 2 Rapport du Conseil d'administra
tion sur le deuxième trimestre |89Ô. — 3- Corn 
inunicalions à faire sur la fèie coopérative — 4-
Demande de candidats pour le renouvellement 
partiel des Commissions qui aura lieu a l'assem
blée de Septembre. — 5" Questions diverses 

La carte esl exiçée à l'entrée. Il y aura M te. 
de primes. 

Bénéfice A partager pour le deuiieme triaWesN 
de 1875. — 3U 0|0 

Appel aux jetons. — L'administration jyant 
épuisée tous les jetons, vous prie de les rapporter 
(avec le livret), au siège de la Société, 1» Diman
che 16 juin, de 9 heures du matiu à midi et de 2 
à 6 heures du soir. 

N. B. — Ne pas oublier s, v. p. l'artù-îe s* 
qui applique des retenues aux retardataires, 

C i r c u l a t i o n I n l e r d l l r — Les tram
ways à vapeur de Lille A Roubaix ont c e s s é 
leur service hier jeudi,pour cause de répa-
tions au pont de Croix. 

Ils le reprendront le dimanche 9 j.'in. 

L a n n o r . — Au Conseil mtmiétptU. — 
Le Conseil municipal rie Lannoy n-' s'est 
réuni hier, pour la première séance de la 
sess ion , que pour prononcer le huis c los . 
En effet, à peine les membres de la presse 
étaient-ils entrés, qu'on les pria poliment 
de se retirer la séance devant être privée. 

Nous nous demandons quel tenébreu> 
ordre du jour ces édiles doivent aborder. 

H e m . — Carrousel. — Dimanche auront-
lieu, sur la P lace , l es deux carrousels an* 
nonces . Cette fête -st organisée au Droflf 
des pauvres. 

habiU.es
vote.il

